
Quelle destination p.oUr 
le domaine de Fabrégas? 
PAlRIMOINE De nombreux projets sont prêtés au site et à la bâtisse, mais 
le conservatoire devra élaborer un cahier des cha-rges préalable à toute décision 

«oe nombreu ses personnes et 
structures viennent réguliè­

rement aux nouvelles pou r savoir 
ce que l'on compte fa ire du do­
maine de Fabrégas. C'est un signe 
extrêmemen t positif des attentes 
que suscite ce dossier. Les respon­
sables du conservatoire du littoral 
eux -mêmes se sont déclarés 
agréablement surpris du pot entiel 
du domaine. » Marc Vuillemot 
est conscient de toutes les at­
tentes existant dan s le domaine 
de Fabrégas . Mais, notamment 
en matière d'agriculture , la com­
mune prend soin de ne pas met­
tre la charrue avan t les bœufs. 
Amap ( assoc iation pour le main­
tien d'une agriculture paysanne), 
producteur et/ou restau rant bio, 
chambres d'hôtes, et même ré­
cem men t jardins familiaux ... 
" On entend parler de nombreux 

~projets pour la bâtisse et ses sept 
hectares classés en zone agricole, 
mais à ce jo ur, il est très préma­
turé d 'annoncer quoi que ce soit. » 

Réhabtlttatton, 
fréquentation ... 

Pour l'heure, la cession de la pro­
priété du conseil général au con­
servatoire est en cours de finali­
sation. Une fois les derniers 
actes administ ratifs obten us, le 
conserva toire mènera lui-même 
plusieurs études sur le site. "Ce l­
les-ci porteront sur la faune et la 

flore ainsi que sur la réhabilitation 
de la bâtisse ou encore les possi­
bilités en matière de fréquenta­
tion du public », exp lique Céline 

Chicharo, chargée à la ville de 
conduire le dos sier « Domaine 
de Fabrégas ». 

Un cahier des charges sera alors 

S'il susdte beaucoup d'attentes et de rumeurs, l'avenir du domaine de 
Fabrégas ne sera pas fixé avant des phases d'étude et de réflexion. 
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remis à la commune, en même 
temps que la gestion des lieux. 
" Un comit é de pilotage sera créé, 
et aura la charge d'étudier les dif­
férentes possibilit és de destina­
tion du site .», ajoute Céline Chi­
charo. 
Est-œ à dire que les différents 
échanges sur le sujet, menés no­
tamment par le conseiller géné­
ral Gilles Vincent, auront été pré­
cipités ou vains? « Non, répond 
Marc Vuillemot, toutes les discus­
sions déjà engagées seront utili­
sées dans la réflexion. Le con­
seiller général peut bien sûr s'in­
téresser à la situation , mais il sait 
bien que nous devons tous nous 
conformer au mode d 'emploi que 
nous donne le conservatoire du lit­
toral» . 

Des objectifs 
quand même 

Si la destination précise du do-

maine de Fabrégas est donc en­
core à définir, Mate Vuillemot a 
quand même en "tête des inten­
tions claires : " li ne faut pas que 
le domaine soit figé, sanctuaris é, 
sous prétexte de préservation, au 
contraire . Le public seynois a tou­
jours fréquenté les lieux, et doit 
continuer à le fair e. li faut donc 

- éviter une appropriation mono­
fonctionn elle, trop fermée ». 

Pour le maire de La Seyne, lare­
naissance tant attendue du do­
maine de Fabrégas doit " s'ins­
crire dans une démarche d'int érêt 
général incluant à la fois la préser­
vation, la valorisation et la fré­
quentation de ce site patrimonial 
et historiqu e très important . » 

Délais administratifs, d'études, 
de réflexion et de trav aux re­
poussent probablement à de 
longs mois, voire plusieurs an­
nées, l'aboutissement du projet. 
Mais le jeu en vaut la chandelle. 
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Le cc plus ,, Natura 2 ooo? 
!!extension en projet de la zone « Natura 2 ooo » six-fournaise aux 
côtes seynoises (notre édition du 8 mai) pourrait également avoir 
des retombées sur la réhabilitation du domaine de Fabrégas . 
« Ce serait un atout supplémentaire, estime Céline Chicharo. Accé­
der à ce programme européen permettrait peut-être d'obtenir des 
moyens supplémentaires, et surtout de bénéfider d'une connais­
sance plus fine, et sdentifiquement plus pointue, de l'écosystème de 
notre territoire. » 




